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C'EST à la faveur d'un “Apé-
ritif de rentrée” que l'Uniondes Français de l'étranger(UFE), section Gabon, a re-lancé ses activités jeudisoir au mess Pompidou deLibreville sis à la Sablière. Au terme des vacances an-nuelles de ses membres etsympathisants, cette plate-forme qui regroupe un peuplus de 300 adhérents aprofité de cette rencontrepour redéfinir l'ensemblede ses actions. En présence du nouvel am-bassadeur de France auGabon, Philippe Autier, leprésident de UFE Gabon,Hervé Sérol, a défini leconcept qui vise principa-lement à rassembler les ci-toyens français.Redéfinissant les missionsde cette organisation, il aindiqué qu'elle a pour vo-cation l'aide, l'entraide,l'écoute et l'assistance des

Français résidant sur l'en-semble du territoire gabo-nais. « Le plan d'action de
cette année est varié. Nous
allons faire visiter les cafés

Pierre André, organiser un
dîner  de  gala,  une  visite
d'autres entreprises parte-
naires, des concours de pé-
tanque, des randonnées», a

fait savoir le président del'UFE Gabon. Ajoutant que
« l'UFE est aussi une asso-
ciation qui entend s'ouvrir
sur la culture gabonaise, les

populations, les langues.»S'agissant des adhésions, ila tenu à préciser qu'aucuncritère n'est exigé. « Nous
sommes une des rares UFE
à avoir un bureau et à rece-
voir des personnes réguliè-
rement pour des adhésions.
Nous  n'exigeons  aucune
pièce.  Tout  le  mode  est  le
bienvenu»,  a indiqué M.Sérol à l'endroit de nou-veaux membres. Cette soirée a égalementdonné l'occasion au nouvelambassadeur de Franced'annoncer la tenue d'uneexposition le 10 novembreprochain à l'Institut fran-çais du Gabon. Cette expo-sition documentaire quisera inaugurée la veille dela célébration du 11 no-vembre, date commémora-tive de l'Armistice, seraouverte au public durantun peu plus d'un mois.Pour rappel, l'UFE existe auGabon depuis plus de 25ans. Elle est la deuxièmeUFE d'Afrique après celledu Maroc en nom-bred'adhérents.

Rentrée dans la convivialité
Vie des associations/L'UFE-Gabon

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Hervé Sérol, président de l'UFE Gabon s'adressant...
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...aux membres et sympathisants qui ont fait, nombreux, le dépla-
cement du mess Pompidou.
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Le nouvel ambassadeur de France au Gabon, Philippe Autier, était de la partie.
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LA drépanocytose est unemaladie génétique grave,héréditaire, touchant lesglobules rouges du sang.Elle est sur le continentafricain, la première mala-die génétique affectantdès la naissance des mil-liers d'enfants. Selon lesestimations, 50 millionsd'individus en sont at-teints dans le monde. Dans le cas spécifique duGabon, c'est la maladie hé-réditaire la plus fréquente.Statistiquement, un Gabo-nais sur quatre est por-teur du gène incriminé,soit environ 300 mille per-sonnes qui sont "AS". Lamaladie touche, quant àelle, 2,3% de la popula-tion. Il y a une quarantaine

d'années, la méconnais-sance de cette maladie dé-stabilisait et endeuillait denombreuses familles.Avertis aujourd'hui, lesdrépanocytaires peuventmener une vie normales'ils respectent stricte-ment quelques règlesd'hygiène et les recom-mandations des médecins. Il existe, en effet, des rè-gles d'hygiène qui peuventaider le patient à se main-tenir en « bonne santé ». Selon le professeur AlainOndo, spécialiste de ladrépanocytose au Gabon,« lorsque ces règles sont
appliquées, l'amélioration
de l'enfant peut approcher
les  98%. Les  drépanocy-
taires doivent consommer
beaucoup d'eau et des jus
de  fruits,  d'oseille.  Dès
qu'ils boivent de l'eau, les
globules  rouges  sont  hy-
dratés  et  les  crises  sont

rares. Au  dessus de un an,
ils doivent boire 30 à 40ml
d'eau  multipliés  par  le
poids  du  malade.  Ils  doi-
vent également veiller sur
leur alimentation et man-
ger  des  légumes  verts
(feuilles  de  manioc,
oseille), lentilles, rognons,
jaune d’œuf... La drépano-
cytose  est  une  anémie  et
ces aliments fabriquent du
sang. Les enfants drépano-
cytaires doivent aussi pra-
tiquer  le  sport.  La
drépanocytose étant dou-
loureuse, elle tend à raidir
les articulations. Si l'enfant
ne bouge pas  souvent,  les
articulations et les muscles
sont souvent raides et favo-
risent  la  survenue  des
crises. Par contre, lorsqu'il
pratique  le  sport  (pas  le
sport  de  compétition),  il
maintient  ses articulaires
et  ses  muscles  en  condi-
tion ».

En dehors du sport, l'ali-mentation et la consom-mation d'eau, lesdrépanocytaires doiventadopter des habitudesparticulières lors de leursdéplacements. Ils sont au-torisés à voyager en voi-ture, en avion ou en train,à condition qu'ils boiventbeaucoup d'eau pendantle trajet et, puis souvent semouvoir, pour permettreune meilleure circulationdu sang. Il faut également souli-gner que le paludisme estla maladie la plus fré-quente chez les drépano-cytaires. Pour cela, lesmédecins recommandentde prendre du Fansidar oudu Maloxine une fois parmois pour prévenir cettemaladie. « Du point de vue
médicamenteux,  la
consommation  de  l'Aspi-
rine  chez  les  drépanocy-

taires est proscrite, parce
que tout médicament acide
peut  les précipiter vers  la
mort. Enfin, nous  leur  re-
commandons d'avoir tous
les vaccins et de respecter
toutes les visites médicales
qui nous permettent de vé-
rifier si les parents suivent
les commandements préci-
tés.»A noter que ces règlessont les mêmes chez l'en-fant drépanocytaire oul'adulte. En cas de crise, lepremier réflexe à avoir se-rait de consommer del'eau, de l'Efferalgan ou duDoliprane. Ensuite, se ren-dre à l'hôpital le plusproche. En définitive, on peut êtreatteint de cette maladie etmener une vie normale, àcondition d'être disci-pliné.

Le mode de vie pour vivre longtemps et sans trop 
de complications 

Carnet Santé/Drépanocytose

Par Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

• Célébrités
Melania Trump a "d'au-
tres choses" en tête 

La Première dame desÉtats-Unis Melania Trumpassure, dans un rare entre-tien diffusé hier, avoir"d'autres choses" en têteque les infidélités présu-mées de son mari, maisgarde le flou sur ses in-times convictions. Lesaventures extraconjugalesprêtées à Donald Trump nesont pas "un sujet d'inquié-
tude", affirme l'ancien man-nequin slovène de 48 ans,interrogée par la chaîneABC lors d'un voyage enAfrique la semaine der-nière. "Je suis une mère et
une première dame, j'ai de
nombreuses choses plus im-
portantes à penser et à
faire", a t-elle confié.•Ebola en RDC 
Le cap des 200 cas est at-
teint, 125 mortsL'épidémie d'Ebola quisévit dans l'est de la RDC aatteint le cap des 200 cas,dont 125 morts, a annoncéhier l'OMS, inquiète de lapersistance de l'insécuritédans la région.•Biologie
Des souriceaux nés de
souris de même sexeDes chercheurs chinois ontréussi à donner naissance àdes souriceaux en bonnesanté à partir de souris demême sexe, mais cettetechnologie novatrice, quipose de nombreuses ques-tions éthiques, est encoreloin d'être applicable àl'homme.•Littérature
Le substitut du Nobel dé-
cerné à Maryse CondéL'écrivaine guadelou-péenne Maryse Condé, plu-sieurs fois citée pour leNobel, a remporté, hier, "le
nouveau prix de littérature",institué par la "Nouvelleacadémie" en réaction à ladéferlante #MeToo qui aentraîné le report d'un andu prix Nobel de littérature.Souvent pressentie pour leprix Nobel de littérature,elle ne l'a encore jamaisreçu.•Climat
La "cli-fi", un nouveau
genre littéraire A mesure que le change-ment climatique et sesconséquences se font sen-tir, un nouveau genre litté-raire gagne en popularité etfait une apparition remar-quée à la Foire du livre deFrancfort. Voici la "cli-fi" ouclimat-fiction. Au rythmedes révélations scienti-fiques, des ouragans, dessécheresses et des inonda-tions, les romans sur uneplanète en bouleversementplongent les lecteurs dansdes réalités dont ils ne sontpas nécessairement té-moins.
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